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MESSIEURS, 

Au nom de l'Académie des Beaux-Arts, je vien dire 
adieu au confrère et à l'ami dont la perte nou cau e de 
si profond regrets. 

Georges Berger était de ceux qu 'i l uffi t de connaître 
pour qu 'ils soient aimés. 

La bienveillance de on accueil et le charme de e 
manières donnaient de l'a ttrait au ' relation qu e l'on 
avait avec lui. 
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Peu d'existences ont été aussi remplies que la sienne : 
l'étude des arts a été sa passion dominante; mais que de 
choses et que de grandes entreprises ont été menées à 

bonne fin par lui 1 
Lorsque M. Taine voulut prendre un peu de repos, il 

demanda à notre collègue de le suppléer dans la chaire 
d'esthétique et d'histoire de l'art. Une semblable propo­
sition, venant d'un homme d'une si haute valeur, est, ce 

me semble, un grand honneur. 
Puis M. Le Play le prit comme collaborateur, et à partir 

de ce moment, l'organisation des expo ilions devint pour 

lui une véritable spécial ité. 
Il dirigea les sections étrangères de l'Exposition de 

r878, et il le fit avec un tact et une habileté auxquels 

chacun se plut à rendre hom.mage. 
Trois ans plus tard, il fut placé à la tète de l'Exposition 

d'électricité qui réussit à merveille et qui Gt grand honneur 

à notre pays . 
Enfin, Georges Berge r fut no mmé dit'eeleur général de 

l'Exposition de r88g, el tout le monde · se ouvient du 
succès éclatant obtenu par cette grande manifestation. 

Les difficultés d'une semblable organisation sont aussi 
grandes que nombreuses, et celui qui parvient à les 
éviter donne des preuves indiscutables de qualités excep-

tionnelles. 
Je ne m'attarderai pas à parler du directeur de l'Expo-

sition : ses louanges ont été dans t outes les bouches, et 
peu après, les électeurs parisiens lui ont témoigné leur 
confiance en l'envoyant siéger à la Chambl'e des députés. 
En lee Lemps, il oeganisait le beau Musée des art décoratifs. 
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En Jgo3, l 'Académie des Beau '-Arts le nomma membre 
de l' Insti tut, e t je pu is affirmer que, de toute le di tine ­
lions dont il fu t l'objet, aucune ne· l'a autant flatté que 
cell e- ci . 

En ce moment, ce ne sont pa seulement 1 grandes 
qua lités de J'administrateur et les nornbreu ervice · 
rendus au pays qui nous reviennent en mémoire. Nous 
nous souvenons du confrère si charmant que nou avons 
perdu. 

Un espt.iL vif et bienve illan t, un cœur trè chaud el une 
fidélité l rè ûre dan le amitiés rendaient George 
Berger trè d igne de notre ive affection . La rupture de ~ 
liew qui nou unissaient à lu i ne peul pa e faire ans 
un Cl'uel déchirement. 

C'e t avec une p 1·ofonde émotion que je lui adre e un 
demicr· <1dieu. 

Paris. - 'J'yp. de l'Jro:un-Didot eL C1
•, imvr. ritS l'JnsLit.ut, rue Jacob, 7>6 . - 49948 . 




